
«Le jeudi 17 janvier nous sommes allés visiter 
les archives de la mairie de Concarneau. Nous 
sommes partis à pied de l’école à 13h30 pour 
prendre le bac. Quand nous sommes arrivés, 
nous avons été reçus par l’archiviste, Josyane 
Billochon, qui nous a guidés vers une salle pour 
nous montrer ses trésors. Elle a commencé par 
un registre de baptême qui date de l’année 1612, 
le support était du parchemin. Le parchemin 
était fait avec les peaux d’animaux que l’on 
avait mangés : mouton, agneau, veau, chèvre, 
chevreau. On enlevait la laine, la graisse, la 
chair ; on la frottait à la pierre ponce, on la 
blanchissait à la craie puis on la tannait pour 
qu’elle se conserve. Après on a commencé à 
écrire sur du papier. Autrefois, le papier était fait 
à partir de vieux chiffons, alors qu’aujourd’hui 
on le fait à partir de fibres de cellulose provenant 
des arbres.

On écrivait à la plume, souvent une plume 
d’oie qu’il fallait tailler régulièrement. Un jour 
on inventa un embout pour mettre au bout de la 
plume pour qu’il n’y ait plus besoin de la tailler. 
On a aussi inventé l’imprimerie, qui a permis de 
fabriquer des livres plus nombreux et moins chers. 
Nous avons appris qu’après les porte-plumes il y 
a eu les stylos-plumes mais sans cartouches : on 
trempait la plume dans l’encre et on actionnait 
une petite pompe pour le remplir. Enfin il y a eu 
les stylos-plume avec des cartouches, les stylos à 
bille et les feutres.

Puis on a inventé des machines à écrire 
mécaniques et après des machines à écrire 
électriques. Josyane nous a aussi montré des 
systèmes d’écrits récents comme l’ordinateur où 
les supports sont des DVD, CDRom, clés USB ou 
des disquettes.

Nous avons lu une lettre du Roi qui disait 
qu’il y avait des vols d’armes et de munitions. 
Il ordonnait de condamner les coupables à mort. 
Nous avons aussi vu une lettre datant du XIXème 
siècle ; à l’époque, on repliait la lettre en forme 
d’enveloppe et on la cachetait à la cire. C’était 
celui qui recevait la lettre qui payait le messager.

Josyane nous a montré des cartes postales 
qui ont fait fureur dès la fin du XIXème siècle. 
Elle nous a prêté une reproduction d’une carte 
postale sur laquelle on voyait un restaurant et au 
verso une facture de ce restaurant. 

En fait des archives ce n’est pas forcément 
ancien : dès que quelque chose est écrit, ça 
devient une archive.»
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VISITE AUX ARCHIVES MUNICIPALES

Dans le cadre de ses classes de 
CE1 et CE2 Noelle Gloaguen avait 
fait le choix de la pédagogie Frei-
net. Le  P’tit Vachic n’a pas à porter 
de jugement sur ce choix. cueillant 
documents et souvenirs il lui importe 
de mettre en valeur les réalisations à 
l’école. Enquêtes, imprimerie,textes 
libres, journal, relations avec les cor-
respondants ont laissé des traces. Les 
élèves du Rouz d’alors ont ainsi par-
ticipé aux publications Freinet avec 
«Papa est marin pêcheur, Papa est 
gardien de phare, Si tu viens à Con-
carneau» ainsi que des réalisations 
sonores sur le thème de la naissance. 
Ils ont même gagné un baptême de 

l’air au dessus de la Rance. Noelle 
Gloaguen aura officié durant 23 ans 
au Rouz.

LA PÉDAGOGIE FREINET DE NOELLE GLOAGUEN

Romain et Nolan présentent la copie d’un plan de Concarneau au 
XVIIIème siècle, en provenance des Archives municipales.


